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THÉÂTRE DE VERDURE DU
COMPLEXE CULTUREL LAÂDI-
FLICI (BD FRANTZ-FANON,
ALGER) 
Jeudi 20 août à 22h : Concert
d’Akli Yahiaten.
Vendredi 21 août à 22h : Concert
de Djamel Laroussi.
Samedi 22 août à 22h : Concerts
de Benzina, Meziane Izourane et

Noureddine Dziri.
PLACE PRÈS DE LA MAISON DE
LA CULTURE OMAR-OUSSEDIK
DE JIJEL 
Du 25 au 28 août à 21h30 : Pro-
jections de films en plein air Ciné
Madina.
VILLE ANTIQUE DE DJEMILA
(WILAYA DE SÉTIF)
Jusqu’au 22 août : 11e édition du

Festival arabe de Djemila.
COMPLEXE CULTUREL
ABDELWAHAB-SALIM
(CHENOUA, TIPASA)
Lundi 17 août à 22h30 : Soirée de
variétés avec Hichem Ada-Hanifi,
Drifa, Radouane Khitano et Nasro.
Mardi 18 août à 22h30 : Soirée de
variétés  avec cheb Fadi, cheb
Samir Canaris, Saber El Houari et

Radia Manel.
Mercredi 19 août à 22h30 : Soirée
de variétés avec Kader Barigou,
Assila, Hamid Chaoui et
Abdelwaheb Amamra.
LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
(NIVEAU 112, RIADH EL-FETH,
EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 10 septembre de 9h à
20h : En collaboration avec l’Office

Riad El Feth, la librairie la
Renaissance organise une foire du
livre, durant les vacances d’été.
Cette foire vise un large public
(médecine, littérature et technique,
informatique, architecture, etc.) et
est enrichie par des livres pour
enfants (contes, livres d’activités et
d’apprentissage, livres parascolaires
pour tous les niveaux.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

3E FESTIVAL NATIONAL DE LA POÉSIE MELHOUN

Un programme étoffé, à la mesure
de l’événement

La troisième édition du festival
culturel national de la poésie
melhoun, dédiée à Sidi Lakh-

dar Benkhelouf, aura lieu du 20 au
26 août à la maison de la culture
Ould Abderrahmane-Kaki de Mos-
taganem.

Les APC de Sidi Lakhdar, Had-
jadj et Mazagran accueilleront
également la manifestation orga-
nisée, cette année, en hommage
à Cheikh El Hadj Mohamed El
Habib Hachelaf et Cheikh El Hadj
Hamada. Cette édition sera mar-
quée par un programme étoffé et
enrichi par des nouveautés, com-
parativement à l’année dernière,
apprend-on auprès du commissai-
re du festival.

Dans une conférence de pres-
se qui s’est tenue, hier, à la Biblio-
thèque nationale d’Algérie, Abdel-
kader Bendamèche a, en effet,
souligné qu’un concours national
de la poésie melhoun a été intro-
duit à partir de cette troisième édi-
tion. La deuxième nouveauté
concerne le volet éditorial, avec la
publication d’un livre (un diwan)
qui paraîtra également en librairie.
Troisième élément majeur : la réa-
lisation de sept films documen-
taires et qui seront projetés lors de
la manifestation. 

Ces films concernent sept  per-
sonnalités qui seront honorées à
l’occasion, dont Cheikh El Hadj
Ahmed Hamada et Cheikh El Hadj
Mohamed El Habib Hachelaf.
Selon Abdelkader Bendamèche,

«c’est sur le terrain de la pratique
que nous nous sommes rendus
compte de la nécessité d’intégrer
un concours national où les
poètes du melhoun se rencontrent
pour des joutes passionnantes et
dans la pure tradition». Et de pré-
ciser que «le concours a débuté
en février 2015 et il réunira 25
finalistes, du 23 au 25 août pro-
chains. Les finalistes vont s’affron-
ter, et les trois premiers prix
récompensant les lauréats leur
seront remis à l’occasion de la soi-
rée de clôture du 26 août».

S’agissant de l’axe édition et
audiovisuel, Abdelkader Benda-
mèche insiste sur l’importance de
ce volet. «Dans le souci de réhabi-
liter nos valeurs et traditions popu-

laires, nous nous inscrivons réso-
lument dans cette perspective. La
récupération du corpus poétique
national est l’une des missions du
festival, dont la publication du cor-
pus de Sidi Lakhdar Benkhelouf.
Nous éditons une revue pério-
dique, La lettre du melhoun algé-
rien. Le film documentaire est
également une priorité, nous vou-
lons aller encore plus vers le large
public et nous le faisons en colla-
boration avec la Télévision natio-
nale». Pour en revenir à Sidi Lakh-
dar Benkhelouf, «un monument
avec qui on peut aller loin dans
l’histoire et dans la profondeur de
la culture», le commissaire du fes-
tival prévoit une prochaine édition
d’un livre de 1 200 pages consa-

cré au grand poète du melhoun,
livre qui contient «165 poèmes
bien conservés et corrigés». A
signaler, enfin, la réalisation d’un
court documentaire rétrospectif
sur la deuxième édition et , pour la
présente manifestation, l’édition
d’un double CD en hommage aux
poètes du melhoun.

Pour en revenir à la manifesta-
tion, son riche programme prévoit
des séances de déclamation poé-
tique, une exposition-vente de
livres, une exposition d’arts plas-
tiques portant sur le patrimoine et
signée El Hadj Bouferma, des
conférences-débats. Sans oublier,
bien sûr, les soirées de chants
(melhoun bédoui, oranais, chaâ-
bi…) avec, notamment, Cheikh
Chiguer, Cheikh Maâzouz Bouad-
jadj, Amari Bendenia, Abdelkader
El Khaldi, Baroudi Benkheda,
Cheikh Abdelkader Bendjelloul,
Cheikh H’ssissen Saâdi, Cheikh
Abdelkader Chaou, Nardjes, etc.

En plus des poètes et des
interprètes, des associations
seront également au rendez-vous,
sans compter la parade d’ouvertu-
re (centre-ville de Sidi  Lakhdar,
18h) et la commémoration du 457e

anniversaire de la bataille de
Mazagran (à partir de 17h, espla-
nade de Mazagran). Autres activi-
tés à l’honneur : la projection de
films documentaires et les céré-
monies en hommage aux grands
poètes du melhoun.
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D ans une insoutenable douleur, le ciné-
ma et la télévision arabes viennent de
perdre un de leurs plus grands noms :

Nour El-Chérif. La star est décédée mardi der-
nier à l’hôpital Assafa du Caire à l’âge de 69
ans, après  un long combat contre la maladie.
Ses obsèques ont eu lieu le jeudi 13 août dans
la ville du 6-Octobre, au Caire, en présence
d’un grand nombre d’artistes et de personnali-
tés de divers horizons. Parmi les plus attristés
de ses amis, son fidèle et vieil ami l’acteur Adel
Imam,  qui avait reporté le mariage de ses
deux enfants en annonçant : «Comment pour-
rais-je penser à la fête quand j’ai perdu  mon
ami, mon compagnon et mon frère ?»       

Après un long combat contre le cancer des
poumons, le célèbre acteur égyptien Nour El-
Chérif nous a quittés, mardi 12 août à l’hôpital
Assafa du Caire à l’âge de 69 ans. Il souffrait
aussi de problèmes de circulation sanguine,
depuis le mois de janvier dernier, chose qui
avait nécessité son transfert à un hôpital de
Londres en Angleterre. Quelques mois après
son retour en Égypte, l’état de santé de Nour

El-Chérif s’était encore détérioré. Durant un
mois, il fut cloué au lit, avant d’être encore une
fois admis dans un hôpital du Caire où il avait
rendu l’âme.

De son vrai nom Mohamed Jaber Moha-
med Abdallah, Nour El-Cherif est né le 24 avril
1946, à Sayida Zaïnab, au Caire. Nour El Ché-
rif a eu un parcours artistique remarquable
dans le cinéma et la télévision égyptienne
avec quelques participations au théâtre.

Son parcours est souvent ponctué d’illus-
trations attrayantes avec la voix si pleine et
éloquente du maître. Ici, on parle de l’œuvre
d’un acteur qui a su expérimenter les facettes
les plus inattendues de la nature humaine met-
tant l’accent sur la poésie, la joie de vivre, la
simplicité de l’existence, les relations
humaines au-delà des clivages idéologiques.

Passionné par l’art depuis sa tendre enfan-
ce, il a eu ses premiers rôles dans le théâtre et
le cinéma après avoir obtenu un diplôme de
l’Institut des arts dramatiques. Révélé en 1967
dans Qasr el shawk (le Palais du désir), adap-
tation de la trilogie du Caire de Naguib Mah-

fouz, Nour El Cherif a joué dans plus de 170
films pour le cinéma et la télévision.

Depuis, dans chacune des apparitions de
Nour El-Chérif aux petit et grand écrans, il y
avait une inflexible et solidaire vision du
monde et de la poésie qui se manifestait. Sa
filmographie est très riche à plus d’un titre. Il
suffit de citer Qasr el shawk (1967), Medinet el
samt (1973), Lastu shaytanan wala malakan
(1980), Leila sakhina (1986) ou encore L’im-
meuble Yacoubian (2006) et El Massir (Le
Destin, 1997).

Le défunt a également incarné le rôle prin-
cipal dans une centaine de séries télévisées
dont Haroun al-Rachid, Aïlat alhaj Metwalli,
Omar Ibn Abdelaziz, Al attar wa sbaa banat, ou
Arafa al bahr.

Il a été parmi les acteurs les plus célèbres
de sa génération, ce qui lui a valu d'être
récompensé par plusieurs prix de festivals
égyptiens et arabes. Nour El-Chérif a été
marié à l'actrice Boussy de 1972 à 2006. Le
couple a eu deux filles, Sarah et May. Sarah,
devenue réalisatrice, a réussi à réunir de nou-

veau ses parents à l’occasion d’un film et de
son mariage. Dans sa riche carrière artistique,
Nour El-Chérif a obtenu plusieurs récom-
penses, notamment le Prix de la meilleure
interprétation masculine pour son rôle dans le
film Layla sakhina, le prix du Festival de New
Delhi pour le film Le chauffeur d'autobus, ainsi
que trois prix pour Ya rab touba et deux prix
pour Ashaytan yaadd. Au total, Nour El-Chérif
a remporté 50 prix dans des festivals natio-
naux et internationaux en plus des hom-
mages. C’est pourquoi on le surnommait «Le
chasseur de prix».

Nadia Medjdoub

ÉVOCATION

Nour El-Chérif : Le Chasseur de prix

Ceux qui pensent que le
désert est comme dans les
cartes postales, changeront
d’avis illico presto en voyant
le film Gabla de Tariq Teguia.
La traversée du désert par
Malek et la jeune Africaine
noire en route vers un eldora-
do espagnol est un vrai calvai-
re. Ici, point  de dunes  dorées,
mais une suffocante poussiè-
re et des paysages désolés.
Quand les deux «fugitifs» arri-
vent à un village, le téléspec-
tateur est saisi par l’extrême
pauvreté de ses habitants
(sans parler de l’ennui). 

Les machines tournant
sans arrêt dans un puits de
pétrole font monter d’un cran
l’exaspération du téléspecta-
teur indigné par l’injustice
que subissent ces habitants
qui ne profitent nullement
des énormes richesses sous
leurs pieds.

Tariq Teguia use et abuse
d’images longues, répétitives
et «ennuyeuses» comme ce
train circulant sur une voie
ferrée tenant presque par
miracle. Avec Gabla, on pour-
rait dire que Tariq Teguia n’a
pas fait un film d’auteur, mais
un film anti-commercial.
C’est un peu comme l’album
In Utero de Nirvana avec Kurt
Cobain, considéré par les cri-
tiques rock comme «un
retour volontaire à un son
plus brut, une tentative
(presque réussie) d'échec
commercial».

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART
DU SOIR

Sahara
blues
Par Kader Bakou


